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PRESENTATION


Dans l’écriture, l’auteur se transforme en une simple marionnette manipulée par des suspends, dans le but d’exprimer tout l’amour, toutes les passions, tous les regards de la vie, bouillonnant dans nos pensées, dans nos réflexions !


Alors, voici ce petit recueil, qui s’intitulera (forcément) : toute la vie par la poésie.


Ce sera à chacun, chacune, de pouvoir s’évader, par les mots, les textes, là où bon lui semblera !


Gérard




1. LA COMMUNION


Les premiers regards des jeunes ados sur l’injustice qui nous cernera à tout instant, et qui les accompagnera durant toute leur existence !


Dans mes habits de pauvreté,


Le jour de notre communion,


On nous mettait pour nous cacher,


Au milieu de la procession !


Quand le curé nous a parlé


De l’amour envers son prochain,


La plupart de nous songeait à pleurer !


Ce n’est pas à Dieu que j’en veux,


Mais à ceux qui m’en ont parlé,


Ce n’est pas à lui que j’en veux,


Mais à ceux qui l’ont remplacé,


Pourtant, je l’ai cherché dans leurs yeux,


Et jamais je n’ai pu le trouver !


Hier, les divorcés étaient enterrés


Comme on enterrait les chiens.


Pour les adultères, trois prières,


Tu vois, ça ne coûtait rien !


Pour le nourrisson décédé,


Les sacrements étaient refusés,


Il n’était pas l’ange confirmé


Car il n’était pas baptisé !


Tout compte fait, il y a des gens persuadés


Que tout leur sera pardonné !


Ce n’est pas à Dieu que j’en veux,


Ce n’est pas à lui que j’en veux,


Mais à ceux qui l’ont remplacé.


Pourtant, je l’ai cherché dans leurs yeux,


Et jamais je n’ai pu le trouver !


Le monde entier fait des prières


Pour un avenir incertain,


Le monde a peur, le monde a faim,


Et chacun s’en lave les mains !


Ce n’est pas à Dieu que j’en veux


Mais à ceux qui l’ont remplacé,


Moi, je suis bien plus heureux,


De vivre avec tous mes péchés


Ce n’est pas à Dieu que j’en veux


Mais à ceux qui l’ont remplacé.


Ce n’est pas à lui que j’en veux,


Mais à tous ceux qui l’ont bafoué !




2. SEIZE ANS


L’époque insouciante : celle des premiers émois amoureux de la jeunesse !


Malheureusement, cette période sera bien trop courte, filante, car si nous ne courrons pas après notre destin, c’est lui, le destin qui nous court après ! Il a la fâcheuse tendance à courir trop vite.


A la sortie du lycée, tu me cherches du regard. Bravant tout le rassemblement sonore, tu m’aperçois ; je m’avance de quelques pas… Maintenant, tu me rejoins. Te débarrassant de ton fourre-tout, je te prends la main.


Complices, sans dire un mot, nous nous éloignons des adeptes de Monsieur Nicot. Nous marchons lentement sur le chemin des écoliers. Sortis du regard des autres lycéens, on se retrouve face contre face ! Sans demander mon avis, tes bras se lovent autour de mon cou. Instinctivement, guidé par cet instant de tendresse, les nez s’accouplent, nos lèvres frémissantes, tremblantes, se cherchent, s’entrouvrent. Afin d’unir spontanément nos pensées, la lumière de mes yeux, illumine ton doux visage. Subissant les conséquences de notre enlacement, notre éducation essaie timidement d’enrayer la montée de nos envies ; alors nous nous séparons très … très légèrement. En s’enfuyant un peu plus loin, nous songeons à parfaire notre copie, peut être même d’une manière plus approfondie, mais surtout, loin du regard avide des envieux, car cette attirance s’est transformée en un immense désir.
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